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SYMBOLES DE LA CROIX PA{SS(Ù l)E N.S. SUSCHklS
A S.J si -C -1 i'i

M. l'abbé BOITEUX R. P. VENTURA
-- un nagnifique volume in-8, texte encadré, o01né de 31 îlanches..IPrix franc. $4.oo i r I mi I r . .............. "

C le prochain numéro, notre journal ntrcra dans sa deu\icme tmIe

d'existence. Nous profitons de ,cee occaion pour rmnriirn
nbonnés, lon seulecent de leurs souhaits et de leurs vieux, mais ncore et

:de rencurgý.mleniit prtiqu tefiti&c i f i noi b (ie ulu nou
accorder.

Nous nous avouions bien qu'un 1 ère nievoit les défauts dle een t

Cqu'au trave-r> (dutprisme (de sa tndese.etcependant fnous 1cr y011,;lpouvoir,
affirmiler .îans Uexagraltion quile notre /r a araobtenu un 'Wu< re 1,1u1

-précédenit dan> les organesý de la l,ittéraiture canatiidiennie : precsquehlv 1 e1P
courtner nous apporte dcs preuves qu'il est apprécié a sa valeur.

ilends causes, il est vrai, ont contribué a cc succès : le manque( le journaux aeaS-4
dicis consacrés exclusivementà fidire connaltre les .turcs littéraires pi iiméritlnt d'alre

- (n répandues, lu go'ût du plus in plus prononcé de 0s1 compatrotes our finsirulction et
'- par site pour la lecturc. mais surtout, croyons-nous, le soin méticuleux ac lequel nou

aavons toujours pris gardc de thoisir les appréciations ut les c\triaits a irc publiés dL m,
notre journal nous ne chrchons pas seulement a instruire cta moraliser. car souent -

-J à z! ~nous Manquenions notre bult, si nous nie 1 ouls attachions pas en mlèmie tcieps ' plaire :r
cest par cette dernièrequalité e leffet qu'on arrive a cc dolec effet : rendre lu autres
1)lus imstruits et meilleurs.

DU reste, n'cst-ce pas de nos jours un devoir pour tout chrétien dc dende dan sr
la îMesure de ses forces la religion, attaquée par les impies. lin devoir auisi pour tout hon -

Français ou pour tout bon Canadien de défendre la langue de (Corncillc et de Bossîjut.,M
cette langue de l'aristocratie ut de la diplomati européenne. que lus Zola et consorts 2
vouîdraieunt traîner dans le ruisseau, cn travaillant à la rendre la languic des 're

-Duchene .?
Pour cette raison, tant queieu nous en conservcra les novens et bénira nos efferts,

nous nous efforcerons de répandre les bons ouvrages dans les villes, dan les cainpagucs,
- ., - dans les missions, partout enfin; et nous entendons par bons ouvrages ceux qui, écrits

dans lin style irnéprochablc, plaisent au ilecteur dans le but( de l'instruire et <e le liigecr 4

vers le vrai, l beau et le bien.
Le journal le " Propagateur des Bons Livres " a vt le joir le 19 mars, fête de S.

Joseph, patron de notre librairie : que ceux lui vellent bien coopérer a notre <Cuivre ci
qui recevaient déjà notre publication consentent à l'accelter durant cette seconde année, -

et que tous ceux dont le nom ne se trouve pas encore sur la liste de nos 7ooo abonns
se hâtent de l'y faire mettre. SM

- Nous conserverons la plus vive gratitude aux personnes qui daigneront nous aidur .
dans notre entreprise. .

Nous donnons ici une liste d'ouvrages que nous offrons comme priies aux abonins .
qui veulent bien payer leur abonnement.

INSTRUCTIONS
'OUR l.E

SAINT TEMPS DE L'AVENITT? Recueil d'Allocutions diverses, de Discours spéciaux sur des
sujets rares ou d'actualité et de Panégyriques des

MIT itd ]rr Saints, empruntés à nos principaux
Par une Société de Prêtres orateurs contemporains.

Un fort volume, grand ini.S. rix franco .. ...... ...... .... .... .... .. $1.75 Quatre volumes in.8. Prix francoj. ... .. .... .... .. .... .... ... ... $4.0c,



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

BIBLE. -NOUVEAU COMMENTAIRE
Littral, clitilue et thÉologique, avec laßaols aux tetes primitifs sur tous les livres des divies écritures

Prévôt de la cathédrale d'Augsbourg, Ancien Doyen de la Faculté de Théologie, Ancien Professeur de langues orientales à. l'université
dIe Munich, etc.

AVEC L'AlPPIOBiATION DU SAINT-SIÈGE liT LEIS RECOMMANDATIONS Di:S ÉrÈQUES D'ALLEMAGNE

Traduit de l'allemand par l'abbé GIMAREY
Traduction française approuvée par l'auteur et par plusieurs évêques de France.-Septinie édition française..-8 volumes in-8......Prix franco $12.00

Il n'est point de commentaire des divines Écritures qui offre autant de garantie que celui dont on vient le lire le titre : approbation dt Saint-Siège, recommandations
de la plupart des archevêques et évêques d'Allema4gne, et pour la traduction française, approbation et recommandations chaleureuses de nos plus éminents prélats. Nous
donnons ici trois de ces dernières approbations

APPROBATION DE MOR L ÉVQUE DE LA ReRCIIELLE ET DE SAINTES
WPLUS TARDC ARDINAL VILLEcOURT)

Nous soussigné, évêque de La Rochelle et de Saintes, après avoir examiné avec at-
tention le Comnaentaire du d,cteur <'Àllioli sur l'Aneîen et le ouceau Testament, ?raduit
enfran,;ais par . l'abl Gimorey, croyons pouvoir attester qu'il n'a rien été publié
jusqu'ici dans notre langue et sur la BIble entiere, d'aussi par en fait d'orthodoxie,
(I'aussi savant et d'aussi comlplet dans soi esmble. Les (oiientaires sur la sainte
Ecriture n'ont pasi manqué en France :il y en a eu mênc beaucoup trop, si l'on con-
sidère l'esprit de secte qui animait la plupart des interprètes de nos Livres saints ; car,
sans parler du Nouv'eau Testament de XMos, flétri si justement par le Sainit-Siège ; dest
Réflexions morales sur le oueiCau Testament. par le pirc Quesnel, lesquelles, à chaque
page, sont infetctées du venin de l'erreur et dignes de tous les anathèmes dont elles
ont été frappées, il n'est que trop ertain qu'on ne pouvait lire qu'avec précaution et
défiance la Traduction de la Bible par Sacy, et les éclaircissements qu'il y a joints, et
dans lesquels les autorités des Docteurs de l'Eglise sont pliées et accommodées aux
sentiments particuliers du traducteur. On peut dire la même chose, à plus forte rai-
son, des observations souvent fanatiques de Mésenguy, et même di travail, d'ailleurs
remarquable, du Père Manduit. où, parmi une infinité (le choses savantes et d'un grand
intérêt, se rencontrent parfois des opinions peu sûres. Le.docteiur d'Allioli a su éviter
tous ces écueils. La doctrine pure et sans tache de l'Eglise y resplenditde toute part,
sans mélange de préjugés funestes ou dangereux et d'opinions hasardées. Il a suivi la
trace lit beau commentaire i talien,Xyr Xartini,archevêque de Florence,qui avait mérité
l'approbation et les éloges (le la chaire apostolique. Il s'est même, ce nous semble,
élevé au-dessus de son modèle et a mérité à son tour les stiffrages favorables de la1
Ville-Sainte. Aussi n'avons-nous pas lieu d'être surpris que l'auteur ait vu, en très1
peu d'années, sept éditions successives en Allemagne de son docte et précieux Coin-
mentaire. Nous espérons qu'il aura le même succès en France, et nous souhaitons

Fieñïfnt ëue tous les ue-élésiastïiues se protirent un ouvrage aussi excellent, et
qu'ils n'en indiquent pas d'autres aux simples fidèles quand ils croient pouvoir les
autoriser à lire la sainte Eeriture.

t CLÉMENT, évêque le la Rochelle et de Saintes.

APPROBATION DE MGR L'ÉVÊQUE D'AUTUN

L'approbation du savant évêque de La Rochelle est fort importante, et elle est for-
mulée en termes qui aideront au succès du Conmentaire (le M. le docteur d'Allioli,
dont vous publiez la traduction. Je suis heureux le ces encouragements, qui vont
faire connaître (le plus en plus le meilleur et le plus pratique commentaire (e l'Eeri-
ture sainte. Je suis toujours très satisfait à mesure que j'avance (tans cette lecture
instructive, solide et pieuse. Le résumé des Epîtres dte saint Paul, en tête de chaque
chapitre, est admirable. MD1. Bouange 'grand-vicaireý et piégay (supérieur du grand
séminairei sont aussi très contents de ce qu'ils ont lu. Quand tous les livres seront
parus, je serai heureux et em lrssé de recommander de nouveau ce Commentaire, que
je voudrais voir entre les mains (le tous les prêtres et qui sera goûté de tous les
laiques sérieux qui veulent connaître et lire avec fruit les Ecriturestrop négligées par
un grand nombre. Faites publier dans les journaux de Chalon, de Mcon et d'Au-
tun, la lettre de Mgr Villecourt. Vous pouvez la faire accompagner de celle que je
vous envoie.

- FaÉDtaC, évêque d'Autun, de Chalon et de Mâcon.
LETTRE DE S. EM. LE CARDINAL ARCHEVÊQUE DE LYoN

J'ai reçu avec une grande reconnaissance, monsieur, l'exemplaire le la Bible
d'Allioli que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser. Dans ce moment, c'est dans
votre traduction que je fais ia lecture de la sainte Ecriture. Je ne puis que réunir
mes éloges, pour les notes et commentaires, à ceux de mes collègues les évêques
d'Autun et de La Rochelle.

t DE RONALD, cardinal archevêque (le Lyon.

ApPRoBATIoN DE 310 L'ÉVÊQUE DE LUÇON

Sur la demande qui nous a été adressée à l'efret de revêtir de notre approbation un
ouvrage intitulé : ouveau comwientaire littéral, critique et théologique, avec rajpports
aux textes primitifs sur tous les lim'res des divines Ecritures, par M. le docteur J. F. d'Al.
liolietc., traduits(de l'ale mand enfrançais sur la t6e dition par 3. l'al>bé Gimarey. etc.;

Vu le rapport qui nous a été fait sur cet ouvrage, par suite (le l'examen quei nous
en avions presciirit

('onsidéranlat que, si la traduction et le commentaire ci langue allemande ont été
appr'ouvés par le Saint-Siège et par una très grand nombre d'évêques d'Allemagne, la
traduetion du commentaire o langue française, faite par M. l'abbé Gimarey, a été
approuvée p:r l'auteur, le 13i mai 1854;

Que le texte (le la Vulgate est tidèlement. réimprimé; que la traduction lu P. Car-
rières, qui n'est qu'une reproduction commentée le celle (le Sacy, est suffisamment
connue; qu'elle est même et jusqu'à un certain point aitorisée par les nombreuses
réimpressions qui en ont été fuites, par le commentaire (le Menochius qu'on y a sou-
vent annexé, qu'elle a d'ailleurs reçu dans le travail tu traducteuri français quelques
modifications depuis longtemps demandées et de nombreuses améliorations;

Considérant, de plus, qu'aux ter'mes du dléret (le la Sacrée Congrégation de l'Index
dui 15 juin 1857, renouvelé le 7 janvier 1866 iInstruction past. sur l'Index, pages 63
et 85!, les traductions (le la sainte Bible en langue Vulgaire se notivent suffisamment
autoriséees même pour les laïques, lorsqu'elles sont accompagnées d'annotations tirées
des saints Pères de l'E-glise ou de savants auteurs catholiques;

Que le Nouveau Comme ntaire satisfait à cette condition posée par notre sainte 'Mère
l'Eglise, et que les iotes importantes ajoutées par le traducteur français donnent un
nouveau prix à cet ouvrage;

Que du reste ce commentaire est rédigé avec une science, une clarté et une conci-
sion très remarquables ;,. uil résume bien, à son point de vue, les travaux le l'exé-
gèse catholique, ce (lui l'a rendu classique en Allemagne; qu'il combat et l'hérésie et
l'impiété; qu'il peut rendre de très grands services acitclergé en lui faisant aimer de
plus en plus l'étude et la méditation <tu livre sacerdotal par excellence ;

Qu'il convient en outre aux pieux fidèles désireux d'avoir une traduction française
(les saints livres qui puisse être lue sans encourir les peines décernées par l'index ;

Pouri' tous ces motifs, nous avons approuvé le LVouveau Commentaire du docteur
d'Allioli, par M, l'abbé Gimey.

t Jac.-31a'. JOsEPH, évêque de Luçon.

Voici en quels ter'mes Mgr PÉRONNE, ÉvÊQUE DE BEAUVAtS, dont tout le clergé
connaît les savants travaux scripturaires et qui a prof'essé pendant dix-huit ans l'en-
seignement de l'Ecriture sainte, apprécie ce commentaire : " Lecommnientaire lui toc-
teur d'Allioli, ainsi augmenté et complété, nous paraît appelé à prendre place dans
toutes les bibliothèques... Disons-le hautement, ce commentaire laisse loin derrière
lui la Bible dite de Menocliiuus et le Carrières... C'est comme le Codexjuris divini,
qu'il faut toujours avoir sous la main, soit pour trouver le sens exact et fidèle d'un
texte ou d'une citation, soit pour clairer sur-le-champ et sans travail une dte ces
mille difficultés que le texte incompris des Ecritures soulève à chaque page. Ce ne
sont point ici <les dissertations qui eft'r'ayent par leur étendue le commun des lecteurs.
Ce sont des traits le lumière, c'est-à-dire des réponses nettes, précises, logiquemeit
coordonnées, et dont chacune renferme, le plus, les principes de solutions pour les
questions les plus difficiles à résoudre."

8. T-Ol\.EAs D'AQ'UIT
SOMIME THÉOLOGIQUE

TRADUITE EN FRANÇAIS ET ANNOTÉE PAR F. LACHAT

RENFEIRMANT LE TEXTE LATIN AVEC LES MEILLEURS COMMENTAIIlES
Quatrième édition, 1I volumes in.8. . . Prix franco $25.00.

di M. Lachat, écrit Mgr Sergent, évêque de Quimper, a fait un double travail: il a traduit et
commenté saint Thomas. Dans la promière partie de sa tache, il justitie les éloges que lui a values
la traduction de la Symbolique, ouvrage qui obtient untsi légitime succès... On retrouve, dans la tra-
duction de saint Thomas, cette lucidité qui rend les idées transparentes, cette élégante simplicité qui
exprime facilement des choses difliciles à dire: on est tout étonné de lire la Somme comme on lirait
un bon ouvrage écrit de nos jours avec un goût pur et sans termes inusités. Le traducteur arrive
partout avec ce beau résultai, et cela sans répudier aucune des formules que notre ignorance re-
garde comme étranges dans les scolastiques; il dit que tous les mots latins employés par saint
Tîhomas trouvent leurs correspondants français dans le dictionnaire de l'Académie, et il le prouve
admirablement. Pour la seconde partie le son travail, s'il était moins éloigné le toute prétention
dans son style, nous lui reprocherions de trop savoir; ses notes sur les principes des choses, la for-
mation des êtres, les lois lhysiques montrent qu'il connait les sciences naturelles aussi bien que les
sciences philosophiques et théologiques ; et l'on voit, par ses observations sur l'Ecriture sainte, sur
les noms de Dieu, sur les origines des mots, qu'il sait les langues bibliques comme les langues eu-
ropéennee." (Univers, 10 février 1855.)

LYRE DE SAINT JOSEPH
Cantiques pour le mois de mars

PAR

M. l'abbé ROSIÈRE

I volume in-12...................... Prix franco 75cts

SUBLIMES PRÉROGATIVES

SAINT JOSEPH
Par M. l'abbé OLIVIER

CANTIQUES A SAINT JOSEPH
suivis

DE PIEUX EXERCICES EN L'HONNEUR
DU MÈME SAINT

1 volume grd. in-18............... Prix franco 15ecs.
Relié 25ots.

HISTOIRE DE LA VIE
DE

N TB[-SEIGNEBBiUi8 -HIS
PAR

Le R. P. de LIGNY

Brochure ir..18..................... Prix franco scts1 Deux volumes in-12. Prix franco...... S160
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S. THOMAS D'AQUIN

OU EXPLICATION SUIVIE DES QUATRE EVANILES
A LAtrO DE COMiINTAIRES Tinéds DiES sAiNTò PÈEs

TEXTE LATIN AU AS DES PAGES

NOUVELLE TRADUCTION, AVEC SOMMAIRES ANALYTIQUES ET NOTES
lilSTrOliiQUES E l'EXÉGÉTIQUES

Par Mgr PÉRONNE, actuellement évêque de Beauvais

VIELA SCIENCE DuCRUCIFIX
D'E

EN Pot'.RMI DE MlE.îmITAT 'IONS.

O'I'RE~ EIGNEfR JE5f s t PAR
ET D F»

Liq AIeÉE IERE

Le P. GIRY

Un volum' in-I?. Prix franco.........38

-- R

8 volumes in-8 - - • Prix franco $12.50
La CHANE D'OR peut dans son genre étre mise bain iIV, de met confier le soin d'expliquer l'Evan-

au niveau de la Somme théologique. Prodige de gile d'' sairt Mathieu: je mue suis appliqué à ce Du
science, d'érudition et de profondeur, toujours travail, et j'ai recueilli de nombr..ux passages des
étudié depuis six siècles, et jamais surpassé ni Pèires;-2lon iit-ntion a été non seulement de 
méme égalé, cet ouvrage est le commentaire le lfaire ressortir le sens littéral, mais d'exposer le
plus sublime des Evangijes û à l'nchainim'nt seis mystique, die réfuter l''rreur et de iprouver la S S I IST
merveilleux de passages tirés des sailts Pères, si vérit; car c'Izt dlans l'lEvangi;e suroutîque nous
bien que ces docteurs immortels semblent se con- est transmise l'exîpreî:ssioni le la loi, et que se 'ni
tinuer et s'expliquer les uns les autres, comme trouve la règle de la vie chréti'<mlne."
s'ils conferaient ensemble. C'est un vaste réper- Cette nouvelle traduction a eté conliée à un Le P. SAINT-JUREtoire où l'on trouve l'explication la plus solide 'luiecclésiastique distingué, dont la science exég'-
sens véritable des saints Evangiles, la solution ds tique et le talen oratoire suot dPpui't longtemps, i v m L Prix franco. S2 63difficultés qui ont été soulevées contre lt texte justetet conuîs"t apprecies. Il ne s'est las con-vr. 1
évangélique et la réfutation de's erreurs qui s' tente d'assurer à la tradution frinise d'un o-it.
sont produites aux divers âge lu chriistianism", %rage aussi iimipor.ant ks qu.dliteî, rigoureuse-
et qui ne font qui se répéter misérablein-nt il ment ssentiell-s, de 'exactitude grammaticale et -Lsiècle en siècle. " OEuvre très noble," d'après dogmatiquIe, d, la correction. d ila simplicilo et
Sixte dle Sienne; " ouvre miraculeuse." selon de l'lgance 'lt style, il .i nriciie d" tcsi t
Guillaume ide Tocco ; Suvre plus resplendlissame gcoures. nmaissosatià r dsues xer 1 es- -
lue le soleil, sole clarior'," comme l'appelle Bel-1 prit du lîcteur sur certains points historiques, surtsO sri' UUt "H " " U

larmin, n lui al)pliquantjustemetnt les éloges que certaiiies err"urs, conmne aussi sur' certatines dif-
saint Jérôme donnait aux écrits de saint Cyprien. licultîs que 1ésente le texte de la Chtaine d'Or. t'Ait

Il est peu de personnes, peu dI priéras mms, Le texte latin, d-ont les lilfr,tentes éditions lais- 1
qui aient le loisir d'étudier à fond, dans lur en- sent tant à désir"r, a "t" robjet d'une révision M. L'abbe COMBALOT
tier, les traités,lcommentaires, homéli"s des saints | complète d'après lcs textes origipaux. Enlii, il a
Pères sur les saints Evangiles, pour y saisir cet fait prtcéder chaque chapitret d'un sommaire ana- i Un volume iI-12. Prix '1aneo....5 et.
ensemble le l'enseignement traditionnel. Qui ose- lytiqte et raisonné 'lui perm"t 'l'embrasser dians
rait, d'ailleurs, dans une tâche aussi importante, une page ou de'îux l'enseiblt et lit détai! du rich'
se fier à ses propres lumières? C' qu'un homme d.veloppem"nt donné par les saints Doct'urs au
ordinaire ne peut faire n'était point au-desss les texte év.'angélipt. G'st à aide de ces somtmaires SOU F'R AL1TC:E!S
forces d'un génie presqtue surhumain, dt plus anialytiqies qu'on saiýit phuis facilet ct ad-
grand docteur qui ait honoré 1*1Egiiise, 'Iiun san mirabuia echainemnnt Tii existe entr'e lesillfé-
qui avait n'îin lit mission spéciale d'exl*cut teri ce rentes larties lu texte sacré, et 'lui sullit bi"n
travail. "l Ir a plu a Votre Sainteté, dit saint souvent flour en r.'soudele s dilicultés.
Thomas dans son épitre dédicatoire au t"pap, Ur-;? Â0 S-

Theologia Universa LeP.THOMASdeJÉSUS

DOGMATICA NEMPE ET MORALIS LoP.ALLÉAUME

1 Doux viltiies Pix-I ri frai.i...ei
Ad setatem nostram et ad scholarum usum accommodata i ~ - -

Auctoribus P. THOMA ex Charmes. Ordin. Capuc.

Et Abbate DESORGES, olim Theol. dog. et mor.prof.

7 Volumes in-12 - - - Prix franco $5.25
Le travail de N. l'abbé Iesor'gs, dins cet te de i Enii!l'Qiueita cura e't i-n Syllums. le s i

nouvelle édition de la Théolî;ie de 'hoinîa( de! rapports -lie la religion4 t le lt société civile; en-
Charmes, est très important. Nous ne piouvonts 'lin les questions ihi antisme et 'e.originedt
mieux le faire connaitre qu'en reproduisant l'ape mal, dans l'squ'lle 's fcul m*'oiginetes dît Notre-Seigneur Jésus-Christ
probation de S. G. Mgr I*ii'clIevé îile de Bkesanon. philosophe se font remarueri à côté il". Ilos du

Monsieur fi Curé. tl'oliigt"ilnlt''4ev î'ism làIoi it
Vous avez su mettre mervoilleusementàaprofit

Les travaux de mon diocèse ie m'oit1 îas per-il dans votre traité De & lesi't les clart"s iotv'lle's IANTNE-CATHERIE EMitERIC
mis d'exatiner' moi-némiie, avec toutt latt in rjiei'it tés sur la tatitri <l E lise ptr l's savtes
que reclamue cette ituile, louvirage intitule : Theo. di"cussion provoîtgis a loccasion oil l 'lt Un volunI it-18. Prix frant:' 0 etS. Ielii - ct"
logia Universa, logmatlica neîîpe el mor'alis. ec., 'Vtican, et surtout par les 'lisions mmines d ce
que vous avez bien voulu soum àttre a mon appro- Concile. L" s deux thèses dc la primautdle aint -
bation. Je n'ai pu( que prutcourirl'une maier' Pi'rre et lin Papet "t le 'iiiiiltilit'lit iagis-
rapide quelques-uns les pr'inci-aux tia : niais ictIo luPontif. romam rît sont traitites ave(Ic un'' LA
je vients de recevoir un rapport aussi conîscien- (cre "t tunie clart' at.destus L tout Io'-".
cieux que remarquable le M-. l'abbé Chèr', doc- Lt liartie moral, i'e pas moins t t'em t",Naqua b l hf.[teur en théologie et professeur de dogmilaitu .La doctrial", toujours excti:t', est emprunté[àTINN[
minaire le Lons-le-Saulnier, à qui Mgr Matbilile I saint Liguori: les dilférents traités sont riches,
regrettable mémoire, avait conité le soin d'tu- lnon pas seulement tle principes, mais île détails
dier votre ,publication. J1e n'héste its, après laet d'tIapplicat ons, et chaque fois que la discussion
lectore de ce I 'ppor'l, vous envoyer mes féi- renid la chose iecessair, le droit francails est mis
citations bien sincères. "n r'gard du droit iaturul I du'lit'roit rotnain.

La Théologie le Thomas de Charmes, que l'on tes pr'of"sseurs 'lu ilh"ologi't vous sautiroi t parti- L'O RA I')N M ENTA L E IE N I
regarde géneralement comme un des meilleurs cutlieement gré des developpements qut vous FACILE lAt LA MTA- manuels classiques à l'usage de nos séminaires, avez cru devoir donner à la question dle l'origine.
avait besoin d'être complilétée et itdse en rapport 'lu pouvoir et à la r"'tîation des théories modIIerneI I>
avec les temps nouveaux et 'etat actuel de nos <lu conmunisme' et di socialisme. I' N. S. ' JÉSUS-doctrines religieuses. Les récentes délinitions dlu .1-I ne m'rtTiiriii pas, monsieur li curé, à
saint Concile du Vatican rendaient see compîli"- quî'lques critiqut"s le détails contenues dans lt
ment encore plus nécessaire. Vous n'avez pas rapport dI M. 1lprof's'ur Chèr";' j m. !contente
reculé devant de réelles diflicultés, et Dieu a bénii de les signaler à votre attention avec la convic- PAn
vos courageux efforts. Votre ouvre n'a pas à tion qu'il vous sera fciile, dans unie iotuvelle é-li-
soulfrir de la comparaison avec celle le Thomas tion, de corriger quelques partLIes lefectuui.Ses. M. L'abbé PINART
de Charmes. L'unité la plus parfaite île vu"s, dle Malgr' dlégère imperf'ections, j'ahèr' atu juge-
doctrine et de méthode se révèl - dans ce doubl tuent q'tion a d'1jà porté sur votre livre :'"'il est Un volume in-12, rix franco......... i-ch.
travail, et la Theologia Universa, favorisant le tra- Iligne d devenir classique 't le prendre place
vail de rénovation q(ui s'opère dans l'enseigne- dans nos s"minair"s et sur la table le travail des
ment théologique, atteindra lq but que vous vous membres du clrgé.
êtes proposé en la publiant. Si l'Eglisîe dle lrance n pleurait lpas en ce mo- ITSIl'] 1 IOT T

L'exatitulîe de la doctrine, toujours romaine, 1 m"nt lit mort di granil évque le Versailes, avec
dans toute l'acception du mot, la forcie de la l. quellejoie ce saint vieillard vous aurait donni'sont i.S tE
gique, l'enchaînement des tèses, la solidité le al'probation. La mienne n'a lias la même auto-
l'argumentation, la clarté et lit concision dt style rité; mais je suis leur"ux le bénir en son nomdistinguent chacun de vos traités." l'oeuvre d'un prtre de la Franche-Comté, conti-

Ceux De vera Religione, De Deo Creatore et De nuant les traditions 'l'amour du travail et de
Ecclesia, (fui sont presque exclusiveineut votre science eccli'siastique (lui ont toujours honoré
ouvrage, répondent à tous égaiis aux besoins dît mon diocèse.AVEC LES PIZATI9UES DE
le controverse moderne, et l'on étuaira avec unt lecevez, monsieur li Curé, avec mes bénédic- (ETTE DÉvOTr[ON
grand fruit le chapitre consacré à la Morale Imie- tions, l'assurance le mes sentiments alfccitueux
pendante, ceux où vous examinez, à la lumière et dévoués. † JusT, :'ch( de Besancon. Brochure in-18. Prix franco........... 5 cts,
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Saint Charles Borromée écrivait au pape Gré- çoise de Chantal de" lire chaque jour une d(eni-
goire XIIIl: " De tous ceux qui le nos jours ont |heure dan Grenade." Il recommande aussi cette
pris la plume pour traiter les choses spirituelles, lecture à l'abbe'sse du Puits-l'Orbe, à une demoi-
et dont j'ai eu connaissance, je puis assurer qu'it , selle vivant dans le monde, à malame Brulart,
n'y en a aucun qui ait produit des livres si utiles engagée dans le mariage, ,:t il disait aux prtî'es :
et si précieux que le Père Louis de Grenade ; ce I" Ayez Grena-le tout entier, et lue ce soit voir".
que j'éprouve tous les jours en cette église par le 1 second bréviair."-" Après l'Ecriture, le livre
grand fruit que ces ouvrages traduits en langue que vous devez lire et relire souvent. ce soiit les
vulgaire produisent chez toutes sortes de per- ouvres spirituelles de Grenalei il l's faudrait
sonnes, leur faisant voir et leur apprenant ce lui savoir quasi toutes par cur et ls prêclir par-
est de li'ur salut. Les livres qu'il a écrits en latin tout, même le mot à mot, et on en v'errait naitre
(les Serions) soulagent admirablement les prédi- des fruits a Imirables," lit le P. Lejeune, dans
cateurs. je ne crois pas qu'il se trouve aujuur- ses Avis au.rjeunes prédicateurs.
d'hui un homme qui ait plus obligé l'Eglise de Dans s-s Aris au. jeunes curés, te même saint
Dieu." missionnaire cite parmi l1-s livres qu'ils doivent

Le P. Hébert, général dle l'Ordre les Minim"s, zhercher à introduire dans les maisons de leurs
disait toujours, à ses religieux, après leur avoir 1 paroisses, les OEuvies spirituelles dle Grenie.
indiqué des ouvrages à etuilier: " Mais Grenade Comme livre de lecture dans les réunions pieus"s,
avant tout, Grenade avec toits, et Grenale après pour tenir lieu d'instructions, il conseille le .11-
tous" iîîo'ial de Gi'etia'li.

Saint François de Sales écrivait à sainte Fran-ia

TRAITES CONTENUS DANSl'LESRUVRES DEGRENADE

Le Guide les pécheurs.-De 'Oraison et de la prenant : trois .lvents. trois Car'îcs, quatre Pas-
consi'l"ration.-éemorial de la vie chr'tienne.- sions, quatre Sermons pour chacune des grandes
Introduction au Symbole de la Foi.-Manière fétes (le l'année ; les Dominicales pour toute l'an-
de'eiîsîign'r les vérités de la Religion.-fraité de née, egalement en triple ; tous les mystières sans
la doctrine chrétienne.-L'Echelle spirituelle.- exception i une station complète pour l'Octave
Vie du véniér. Barthélemy des Martyrs, modèle du Saint-Saeremi;nt des pan,.gyriques pour les
des évêques.-Vie du V. P Jean d'Avila.-L'ora- fêles de la sainte 'ierge, pour le , Commun des
teur chrétien.-Forêt de lieux communs à l'usage laiaryrs, des Vierges, îles Confesseurs et des prin-
de tous les Prédicateurs de la parole divine.- cipaux Saints.
Mélanges de philosophie morale.-Sermons, co.i

A LA PORTE DU PRADIS
JUGEMENTS DE MGR SAINT-PIERRE

SUR L.E CAS DE QUEL.QUES APPELÉS SE PRÉSENTANT POUR ÈTiRE ÉLUS

PAR ANDRE LE PAS
I volume iin-12 . . . . . . . . . . . . . Prix franco, 'î ets.

QU'. L N'EST PAS PER \lS DE PRENDRE UN vous les dépouilliez injustement-en vous parant
MIARlI À L'hlAMEÇON. 'le ces qualités d'emprunt - des avantages per-

sonnels qui devaient les faire distinguer et re-
chercher. Ainsi vous avez réussi à vous assurer

-Ah ! vous croyez, 'lit saint Pierre, n'avoir ce (lui revenait le droit à une autre.
contrevenu au huitième commandement que par En effet, que disaient-elles, ces fausses appa-
des menisonges sans importance ! Mais qîue lien- rences ? " Jeune homme, lui cherches une com-
sez-vous donc les faux témoignages 'tont vous pagne, regarde cette jeune fille! Vois, comme elle
vous f rendue coupable ! est agréable de corps; comme ses yeux sont (toux,

-Des faux tvmoignages... moi ! son sourire aimable, son maintien modeste, ses
-Ou, si vous l'aimez mieux ainsi, -les fauux manières gracieuses, sa mise simple et pourtant

témoins (uie vous avez fait déposer en votre séante! Itemarque comme elle est aimante et res-
faveur ? pectueuse envers ses parents, alfectieuse avec

-En ma faveur... ids faux temoins !... Je ses amies, bonne pour les domestiques, chari-
tomb" des nues, mon bienheureux juge. Vous table envers les poauvres, prévenante envers tout
me preniIz. bien sûr, pour une autre. le monde, obligeante en toute occasion ! Admire

Non lias, dit saint Pierre,, non pas. C'est bien à comme elle est <'humeur égale! laborieuse ! lou-
vous que mon reproche s'adresse. , jours appliquée, tantôt à un travail uîtile, tantôt à

-lais alors, mon bienheureux juge, c'est (tue réttle, tantôt à quelque art d'agrément ! Con-
vous mne voyez sous dls apparences tout à f.it temple-la à j'église, quand, les mains jointes et
troimpeui. les yeux au ciel, elle élève vers Dieu son âme

-Sours dts apparences tout à fait trompeuses, dans une fervente prière! Une jeune fille picuse
reprit le Saint; ce ne serait pas la première fois sera le moilèle des eipotises, une mère tout à ses
que je vous verrais ainsi. Et même, pour parler devoirs. Où pourrais-tu trouver ailleurs tarit le
net, ce sont ces trompeusis apparences sous1 ls-· qualités réunies? Douée d'agréments extérieurs,
quelles vous vous étes autrefois montré', (fi'e d'un cour d'or, dl'une belle âme, possédant, en
j'appelle vos faux témoins. Ce sont (ls dtont le outre, ces talents (jli servent à répandre des
témoignage in'iiteutr vous a valu le succès d'une fleurs sur la route parfois aride de la vie, elle est
fort mauvaise cause. la compagne qu'il te faut. llåtte-toi le te l'atta-

-En vérité, mon bienheureux juge, il m est cher, de peur qu'un autre, te prévenant, n'em-
impossibl< le comprendre de quoi vous voulkz porte avec elle ton bonheur !"
parler. Voilà, n'est-ce lias ? ce <tue disaient dans leur

-Quoi ! vous ne vous souvenez pas d'avoir, langage ces menteuses a ppareuices. quite j'appelle
.pour le triomph dle vos int'réts, mis en ouvre vos faux témoins. Voilà comment elles enile-
les moyens qu'une conscience délicate r'prouve ? vaient à urne autre jeune fille lui, elle, possédait

-Comm"nt pourrais-je me souvenir de rien le rellement ce qtu citez vous n'était que simulé,
pareil, n'ayant jamais eu de iémêlés d'intérêts les chances d'une heureuse union à lituelle tout
avec persoiinie ? semblait la prédestiner. Voilà comment (chose

-Les intérêts dont je parle, dit le Saint, sont plus grave) elles trompaient la conliance de
ceux q ule la jeune fille poursuit, lorsju'elle l'homme qui, se reposant .ur ellî's, vous associa à
cherche à s'établir. Vous désiriez trouver a vous son existence, Qui dira l'amertume le sa désil-
marier avàntageusemtent, mais vous redoutiez des lusion lorsque le nSud indissoluble étant irrévo-
rivales, et vous avez tout fait pour lessupplanter. cablement formé, il vous vit dépouiller pièce à

-Fallait-il donc, bienheureux saint Pierre, pièce le déguisement flatteur iri vous avait servi
me laisser supplanter par elles? lrailleurs,je n'ai à le séduire et qu'il trouva en vous une tout autre
rien fait que le chercher à plaire. N'est-ce pas femme que celle qu'il croyait avoir épousée,
chose légitime ? -Une autre femme !...

-Cela dépend. Chercher à plaire dans des -Que ce fût elle en chair et en os, je le aveux
vues honorables, en se montrant telle qu'on est, bien, dit saint Pierre, quoique en réalité, il y eût
rien de mieux, sans contredit; mais plaire en se plus d'une chose à en rabattre, ainsi qu'il s'en
paratt des qualités des autres, outre que c'est lieu aperçut, en voyant s'éparpiller sur les meubles
glorieux, ce n'est pas non plus fort honnête. C'est les agréments qu'il avait cru inséparables d'elle-
leur faire une concurrence déloyale. même; mais au moral, je puis dire qu'elle était

-Mais puisque je n'ôtais rien à leur mérite. si complètement autre, que, si l'union matrimo-
-Si fait; vous le diminuiez par la compa- niale ne consistait avant tout dans les liens lu

raison, en exagérant le vôtre; vous ôtiez du sang, la ': -.tre eût "u '.r déclarée nulle pour
à laurs qualités en en simulant de semblables; cause de substitution de personne.

Qu'étaient devenus, en effet, dès que votre but
se trouva atteint, tous ces beaux semblants que
vous aviez si complaisamment étalés? Où étaient
les doux regards, et l'aimable sourire, et les gra-
cieuses prévenances, et les sentiments alectueux
et respectueux, et la bonté, et la charité ? Où
étaienl les goûts simples, l'amour du travail et de
l'étude, la culture des arts d'agrément ? Même la
piété, où était-elle ? Tout cela avait disparu,
comme se dissipe le mirage,qui ne laisse plus.voir
qu'un désert là où il avait montré une oasis.

Vous vous mordez les lèvres, dit saint Pierre,
etje vois le bout de votre pied battre impatiem-
nmnt le sol, ce qui indique que vous êtes prise
dl'une furieuse envie de protester. Vous voudriez
lire que je vais trop loin ; que vous n'étiez pas à
ce point dénuée de qualités. Soit. Mais recon-
naissez avec moi que, s'il restait qulque chose
tlu seduisant tableau, ce n'était, à y regarder de
près, qu'une maladroite copie de beautés dont
l'original n'était pas en vous.

Ah ! si vous eussiez cherché à les faire réelle-
ment vôtres, ces belles qualités, par un travail
sur vous-mème, afin dle ne pas détromper cruel-
l"ment celui qui vous en croyait douée et pour
lui en laisser la joie, j'aurais, poursuivit le Saint,
une louange à vous adresser. Ainsi, du moins,
vous auri-z racheté, dans la mesure du possible,
la faute dle vos déguisements hypocrites. Mais

vous n'y avez pas méme songé. Une fois par-
venue à vos lins, vous ne vous êtes plus donné la
peine de <lissimuler, si e n'est dans voire propre
intérêt, ou pour plaire à d'autres qu'à votre mari.
Avec lui vous vous mettiez à l'aise. L'homme et
la femme ne faisant qu'un, être avec lui, c'était
pour vous être seule, et se gêne-t-on quand on
est seule? Vous sentiez d'ailleurs le besoin de
vous dédommager au plus tôt d'une longue et
fatigante contrainte, en reprenant, sans trop (le
ménagements, vos allures naturelles. Comme le
pêcheur à la ligne, quand le poisson a mordu à

f'a ppt, d'un brusque mouvement l'enlève, sus-
pendu à l'hameçon, ainsi avez-vous fait avec
l'homme que vous aviez réussi à attraper par vos
artifices. Mais ce qui est permis avec le poisson,
ne l'est lias avec l'homme dont on veut faire son
époux. Celui.ci ne se laisse pas traiter comme
une proie bonne à mettre sur le gril ou à accom-
moder à n'importe quelle sauce, selon le caprice
d'une femme. lhévolté, désalrectionné, il repr"il
un cœur qu'il avait engagé sur la foi dle pro-
messes menteuses, et, trop souvent, hélas! il le
porte, au mépris de son pénible devoir, là où il
n'a pas le droit de le porter. Mais qui, je vous le
'lemande, qui, devant Dieu, est la première res-
pousable de ce crime, sinon celle lui, la pre-
mnière, trompa ?
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CIAPITlE Il. les premiers pénitents : ils se confessèrent, en
s'excusant, il est vrai, mais en ce'' ils lirent ce

. NéEssr LEL'E LA CONFEsSION. (que l'ont encore tant dle clhrétiins. i s'accusent
en rejetant leurs péchés sur' autrui. Adam dit

C'est Jesus-Clrist 'lui a institui la confession, La feniue que vous m'ave:; donnée pou' compa-
nous venons de lui prouver. .\ais a-t-il laissé gnc, ima présenté du fruil de l'arbre défendu, et
l'homme libre le se coilesser ou de lie pas se ÎFN a AiAScé. Eve dit : Le serpent m'a trompée,
confesser ? Nullement, il a impose la conlession el S a .nAi s aussi. ' J'en ai mangé, " voilà
at p.:cheur, sous peine de la damnation. Iln'ap- la confession.
partient qu'à celui qui a reçu l'olfeuse, de la David declara sa faute au prophète Nathan
pardonner. Dieu exige uie nous allions conifesser- J'ai p,éci.
nos fautes aux piels dlu prètre. La confession L'Eifant prodigue, donné par Jôsus-Clhrist
est donc necessaire et obligatoire puur tous les commeI modèle (le repentir, avoue ses torts en
fidèles (lui ont perdu l'iinioceice de leur bapté- lisant : ilon père ,j'ai péché contre le ciel, el en
me par quelque p'eclié mortel. Si qjuelqiuii dit coite prwesence.
que la confession sacraieitelle n'est pas néces- Le bon Larron sur la croix lit une confession
saire (te droil divin pour le salut,< ilill soit ana- publique : Pour nous, c'est avec justice que nous
thème. Telles soit les paroles du aint cOoile somnes puis,
de Trente, (tui ajoute : Le sacrement le pénilence " La conlession était formellement prescrite
est aussi nécessaire pour le saltul à ceux qui ont par la loi mosaïque : Annoncez ceci au.' enfants
ierd'u l'innocence l>a plismîale,jque le baptême i dt'Isrî'l. disait le Seigneuri à Mois" : Lorsque
L' i ceu.c jui ne ltout jatais refiu. \' oi- Pour- an lîiiunne ou une fenie auront lail quelq1u'un
quoi il appelle la lpeniiit.eice "'Ila seconde plan- des péchés qui arrivent d'ordinaire n. homi-
che après le naufrage. " De sorte " îlu'après le ies, ils conlesseronît la faute qu'ils ont commise.
laptêméîîe, dit sainît Beriard. il n'y a plus d'au- Ces deriiier' mots : " la faute qu'ils ont commi-
tre remede tour le pecheur que la confession. ' se, - marquent évidemment une confession par-

Ce remède divin, Jesus-Christ nous l'a donné ticulière et bien déterminée. Cette confession
lorsqu'il a dit aux apôtres : Les péchés seront devait se faire au prtre comme l'attestent le Lé-
remis à curi à qui tous les remiielirez, et encore vitique. ch. 5, et la tradition juive ; elle se faisait
lorsqu'il a dit : Tout ce que cous délirez sur la à l'oreille du pr'ètre et n'était connue que (le lui "
terre sera délié dans les cieux. \'oulez-vous -" Lorsîue Jésus-Christ vint sur la terre, dit
donc.o0ttenlir le pardon de vos p eches ? confes un auteur, il trouva ia confession etablie, et en
sez-vous-en. \'uulez-vuus delier votre âme des imposant aux lidèles l'obligation le se confesser,
chaiines du peclie et 'du idmon ? il n'y a pas i il ne porta point une loi nouvelle, il nie lit que
d'autre moyen que la coiessioni. Elle est nv'eces- contirner et perfectionner une loi déjà existante,
saire, in re aul in volo, au moins en desir, lors- lui qui était veniu non détruire la loi, mais la
qu'il est impossible de la tfaire en r'ealite. I1perfetionner. Comme il éleva le rit du mariage

'l'e'(tillien (†216) disait :" On se soulage du a la dignité (lu sacrement, de nème il éleva le
poids le ses pechîes en les confessant, autant rit de la confession à une semblable dignité. Il
qu'un les aggrave en les dissimulant. La cou- attacha à la confession des grâces sp'ciales en
lession est un comiencenent de satisfaction ; en aisneut une partie essentielle lu sacrement de
la. disitimulatioi est un acte de revolte... Viaut-il pénitence. C'est ce qui explique pourquoi le
donc ineux vous damner en cachant vos péches, pri'cepte de la confession n'excita aucun mur-
jte vous sauver en les confessant.... La con- mnre..'i larmi les juifs, ni parmi les gentils ; ils

fessioi vous fait peur ? pensez aux tlaimes de v étaieit accoutumés, rien ie leur paraissait
l'eiil''r que la contession eteindra pour vous. plus naturel, une tr.idition constante et univer-
Rellkehiissez d'abord sur la grandeur (lu cajitti- sell en faisait sentir la nécessité indispensable.'
ment. potr n' plus liesiter sur' l'adoption du re- 111. Coùte que coùte, il faut donc seconlesser,
mèe. ' si l'on veut aller at ciel. M ais quandi laut-il le

:Saint Basile t 3-0ü lit en termes oimeis : faiire ? La sainte Egliise nous l'indiq1 ue nil;is un
-Nous regardons commiie obligatoire pour cha- le ses commandements : " Tous tes péclhés con-

cuini de cOnlfiess'er st. p"chles à ceux à qui la dis- fessera , au moins uIe fois l'an.
pem.atioln 'des mysttres de Jieu i ete coiiée. " -\ais l'Eglise a.t-elle le droit de nous imposer

L'Ene humble coal:ssili. 'lit saint Am broise cutt' obligation ? Sans doute ;Jésus-Christ lui
j- 39i), est le meilleur aidiioyer que puisse lai- :t 'it : Jilez, enseignez toutes les nalio'î.;celui

re le pecheur. G'est en rougissant de nos lautes quiicous écouiticolite : que 'etiqui ne vots
comiises flue lOus echaprli>s a la peine -ter-, tas, soit pour vols coume la paien.
n qll', qui serait inievitable si ions clierchions àCo' oinpre ?)'il envoyé, ainsijecois en-
tes justilier, ''"nu". 'E lise a donc lIeu (le ,l"sus-Chiist les

Entirez par lta porte qui iène il bi'u, par la pouvoirs qmil avait lii-mènie, et par conséquent
confessiOn. 'lit le psailmist '- " ir ces paroles, le pouvoirle ii'e les lois. Or, voici une loi
dit saiit Augustin, le pdoh qte Iique que per-la faite et qu'elle orlonntI'observeî'
sonne n peut arriver à la port- ele la inisericur- sùgi, peine le 1'éeié mortel : «'ous tes péchés
de d: )i'u, iue pai' la conlsin d: s's phs 'ont 'aumoinsunefis l'an.
-Le commeîncement (les s tiure, lit le 1IV. C, serait ici le lieu le répondre aux mill'

mûme dlocteur,î uct la conlession desn iauvai- olJetiiilisque'l'on fait contre'la confession. Se-
ses.,Iori es un-, la confrssion n'est bonne liepour

.Ii a tunjotius 'egurîl'' hi ':ola -sio ni, ci .g'P-r itits ''t tt anrtplus îiî'lesfeénia' ié-
Gautmîie. comme l'unique i n l'iteni la t vt- selon d'autres, il sîtîlit (Io,-s' colesset'à
mi--ioni de s.:s pl't ,il est nme inpossilble Diîu, et c'st se' ih"ager que <laller sagînouil-
qu'il v nl ait un autre. En ellt, & il yavait lails lr(levant tii'tre ; après tout, pou'quoi
la r'eligion un moyen autri'lue la cOnfession le 'i-vlait-ilIsavoir nos îîécls ? Il en est qui di-
rcntrei' ln grâce avec i.uIi. s'il stillisait. p'ar' ''x- 'iit'C'est trolieliinux <'aleî' à confls-e
emph:. de s'iumnilier en a pI s'nc. l yerj'n'iipas.courage. j;ri peur l'lu contes-
dle prir ' , 'le li.t'i i i :. 't'' lui ' ' : ' sa i:ois'' noî a do noi. '' J'en entends
faut' d(lans le secrtdui'i iI .ei. gtrireiveîiit-il ? qui se vaii tout ile n'avoir lits besoin ie la con-
C'est que persolnn n' e conl'! esrait. Et uii se- t"ssiot, sous 1r"xteduilssolit il'l étesgens
rait assez siniiP.11 p u Ialler sollicit'r ''ll un ton Euliiiîaucoip Çavouent franchient a eux-
suppliant, ail dp'"'lun homme, lin' 'Ji'ieîiPq'o nice qui'on 5 piils I''velent las seconfesser'pout'
pourrait ei facilemnt obtenir -ans lui "t maIgre 't as obligés à la clastitt, à la lîélité con-

lui ?D:s orS i'' h'', îitit h COutitslûîiét>ihI e ii g0k',à li' esti tu tion. 'routes csoicinlui '? Dslors que de,,vient lit conlessionl établieecs0) tim
par .lsus-ChIrist li-m'mi ? El tme 't lest tr ce que nous avoslitr
sai nIineur t sliS ans elt 't dans le monde. Que c"'' lniliit. savoir : . La fs iaté"éta-
devienît le magnitique pouvoirl'ilîlîl lonne à ses'5 liiipar D:I'ii: 2. Dieu l'iîî1oset lo'ionie au
rniiistres' le remnei"' et le retenir l's péîchs ? î"'eliî' Silitiîonfîssin a été établie par'Dieu,
N'.est-il pas 'vilent ine ce poiviir si i"tonnant 'luiit Ieiverseii ? Si Iieu l'ordonne,îmalheur à
et .i divin lievieiit un pouvoir rid'icule et compiihîle- ti iîît ý'eîîiosse lis. Donc î, CONFEsSo. OU

ten':it dlirisoir" s'ils n. pouvaient jamais ' ;iil n'yaiisle milieu. Oitbie' vots
t'exeirceri-:z conAlesseivoepécs oIuinls enicenoîde à

y n-i, 'aî il t <iîlgîiîiiîpour tnols I''s îro'uriila'n orir avc un coe utrit aoi

dieu i's i' confcse'l'ut aux's i i'ôtr-s, out bi'-îvoms irezlesom;mmnfonsspèrrenenf, er avi c les ré-
biL .t-ii is'i'st inntij '' s"sprê,tres en îoiir. 'Esiie i''aiîant (les la mess-Crist'h les.
eurdisanît : Les pêcésit ese,i"nti à "'lt e poiuChvoisiss"..... yiz s oge io.ur vo ics-iune icar
qui cous tes reinî'trez, etc. Il si Se'r'ait égale- il s'sgit ici il vous-m me,l e vos plus lchs in
menît mîi'î. 'Itiixîquiadil lî'mîr aillit :le vous tir .lit votr'e bonîheur, (dlvotre avenîir, DE
donnri' ltes clefsli'royOmit(leeae.con ler , en un mot.
Que leir sersirait d'avoir îles clef.,Iliicie'l, si U1i jour, es ena nts votuludrent drei au soil-
'on îuîv;1i ity tntî 'sans i il til ût 'iVl 'pI ai' lont. s ' tait en esiv onr, l n'tstibn é lais tap os ure

leur mimistèr. ? ", utigi"' co'uivrait 1I1sî'l. ils se giirigèreîît vers li ci-
Il. Avant lit v'nue ieiésusCtrizt, lit coif's- vole nisin , et, fo mnt lus ou lesde ei d-e,

sion exizitait îpas sticri'Žt, ais diiji oils si'omi" I'tirie iiit mar de se coftial,
alors elle existîti t -]I'>faitconiîîmcmoyeni donuné ils tii, eti 'et ie llermensCour'agesedi-
at clieu r PourObteni r sonparionn.Pour*etf- sai'tiletordeant dn pt cdera evant notre valeuri
frait,;lîir -le la conf'-si on il faudrlîait loule ''totîf- MitiI ii'ris'îiîent la nuit survin t, et. surpriis pal'
fer~ la voix de liiure : iffl.'cri'! i' tous lî's cou- irsatéitè-is, ils pééirent esevel is dans les ni-
pables : l'oint le pardlonî salimctir, et oi ut gos. 'va'tîet dst l'vistoir dias mondîtins et lcs im-
dinep'entir sans<aveu1-;it fiit". îi-m s 'Illsassiigetit la confession, cesgra ouvre

Adlant et Eve furent les preierspêîcheuret t île. lt misreosteuivine, avec toutes les o)ec

tions que peuvent inventer l'orgueil, la lâchetéi
et la corruption du coeur. Mais que sont toutes
ces objections, sinon des boules de neige qui se
fondent aux premiers rayons du soleil divii.J
Grands enfants, enfants aveugles et insensés, ilsi
ne voient lias que cet assaut puéril se fait depuisi
plus de dix-huit siècles, et que, malgré le nombre
et la force des assaillants, la citadelle de la con-
fession n'a pas encore reçu une égratignure. Est
bien bâti ce que Dieu a btti. Mais, hélas 1 au
milieu de leurs enfantillages, la nuit de la mort
vient les surprendre, et ils sont ensevelis dans
l'abîme de l'enfer.1

Nous ne nions pas qu'un doute sur la confes-
sion ne puisse venir à l'esprit d'un homme sage;
mais alors la sagesse veut que l'on étudie la
question sans préjugés, et que l'on consulte les
hommes qui peuvent le mieux nous éclairer.
Souvent même le meilleur moyen de compren-
Ire, d'aimer la confession, c'est de se confesser;
c'est même le moyen d'y croire, quand on s'i-
magine qu'on n'y croit pas.

Le 21 décembre 1858, le bon et saint curé
d'Ars voyait venir à lui un grand monsieur, fort
bien mis, d'une cinquantaine d'années, portant
à son paletot la rosette d'oflicier de la Légion
d'honneur.

" Monsieur le curé, dit-il, je viens causer avec
vous de choses sérieuses.-Bien, répond avec
douceur le saint prêtre ; mettez-vous là. " Et du
doigt il montre le petit escabeau. " Monsieur le
curé, réplique lautre je ne viens pas pour me
confesser.-Et pourquoi donc alors venez-vous ?
-Je viens pour discuter.-Pour discuter ? Mais
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je ne sais pas discuter ! Tenez, mettez-vous là.
-Mais, monsieur t curé, j'ai eu l'honneur de
vous diro que ce n'est pas pour me confesser que
je suis venu. Je n'ai pas la foi, je ne crois pas,
et-...... - Vous n'avez pas la foi ? Pauvre hom-
me ! Je suis bien ignorant ; mais je vois que
vous êtes encore plus ignorant (lue moi. Moi, je
sais du moins ce qu'il faut croire; et vous, vous
ne savez pas même cela. Faites ce que je vous
dis : mettez-vous là.-.Mais c'est précisément sur
la confession que j'ai des doutes, repartit le
monsieur, un peu déconcerté. Je ne peux pas
me confesser sans croire ; ce serait une commé.
dlie, et vous ne voudriez pas-.....- Croyez-moi,
mon bon ami, je connais cela: mettez-vous là."

Ne sachant trop comment finir cette discussion
d'un nouveau genre, l'ofllicier de la Légion
d'honneur, à moitié content, mais vivement im-
pressionné de l'air de saintetéqui rayonnait au-
tour du curé d'Ars, de l'accent de foi de toutes
ses paroles, de son humble et douce simplicité,
mit d'abord un genou sur l'escabeau, puis l'au-
tre. " Faites : Au nom du Père, et du Fils et
dt Saint-Esprit, dit le saint homme avec l'auto-
rité et la bonté d'un père. Savez-vous comment
on fait le signe de la croix ? " Le pénitent im-
provisé se signa, un peu confus de la question.
e curé l'interrogea, peu à peu lui ouvrit le

cœur avec cette grâce toute-puissante, dont Dieu
lui avait donné le secret ; et, un quart d'heure
après, le monsieur se relevait, le visage baigné
de larmes, de larmes de joie, ne pouvant s'empê-
cher d'exprimer tout haut son bonheur. Il ne
doutait plus, il croyait.
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LETTIRE PtEMIÈRE.

MoN TRÈs ctEn FRÈRE,

Il y avoit si long tems que vous me témoigniez
avoir envie d'apprendre le Iétail du Voïage quit
j'ai fait en Canada, que craignant de vous donner
lieu de soupçonner mon anitia', si je coîtinuois à
me refuser à votre désir,j'ai chargé un de mes
frères de vous remettre une Relation de tout ce
qui m'est arrivé. Vous me marquez l'avoir reçuë,
et vous vous plaignez en nième tems qu'elle est
trop succincte, et que vous seriez bien aise de
'avoira plus détaillée. Je vous aime trop pour ne

pas me faire un plaisir de vous contenter; mais
je partagerai ma Relation en plusieurs Lettres;
une seule seroit trop longue et vous ennuiëroit,
sans doute: l'Esprit ne voit pas toujours comme
le Cour. Je vous deviendrois peut-tre à charge
si je vous parlois trop long tems d'autres choses
que de notre amitié.

Ne vous attendez pias à voir cette lielation sot.
tenuü par l'élévation du style, la force les ex-
pressions, et la variété des images; ces graces de
l'esprit ne me sont point naturelles: d'aillours
elle ne conviennent guéres qu'aux Ilctions. La
Vérité n'a pas besoin d'ornemens pour étre goûtée
de ceux qui l'aiment sincèrement, on a même de
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Un volume in-18. Prix franco. ........0 e0cts.
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COTN-AISSATC EM
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la peine à la r.connoltre quand elle est offerte
sous ces traits dont on a coutume de parer le
Faux pour lui donner quelque ressemblance avec
elle.

Vous levez vous souvenir que, sur la in aie
l'année 1723, j'étois encore à-Aesnes, en laynaul;
je reçus alors de mes Supérieurs la permission de
passer dans le Noureau-Mnde: il y avait long
tems que je la sollicitois, et ç'auroit été me mor-
tifier beaucoula que de me la refuser.

Je partis donc le vingt-cinq Janvier de l'année
1724 ; je passai par Cambrai, oùj'els le plaisir le
vous embrasser, et lorsque je fus arrivé à Pars
je pris une Obédience du1R. P. Julien Guesdron,
Provincial de Si. Denis, de qui dépendent les
Missions de la Nouelle- France.

Il seroit assez inutile de vous parler de Paris;
vous le connoissez mieux qlue moi, et vous sçavez
par expérience qu'il méite de toutes les fàavons
d'être la prémière ville du Monde.

J'en partis le prémier de May pour me rentre à
la Rochelle, où j'urrivai le dix-huit du même mois:
Je n'y fis pas un long séjour, car après m'y être
pourvù de ce qui m'étoit nécessaire pour la tra-
versée, je m'embarquai sur le Vaisseau de Roi
le Chameau, commandé par Messieurs de Tilly et
Meschiain, Lieutenans de Vaisseaux.

Le vingt-quatre Juillet, jour que nous mimes à François. lotaa'ens'icontwr'et.ordonua
la voile, lit iarqué par la mort le Monsieurqilireste 'ra Q t
llobert, qui alloit être Intendant a'n Canada :i r'cltulions Ilv,'l'on eût lrise, pour-act-'r nte
C'étoit un l'ort galant homme. et qui iaroissoit arrivée,.les Eni.ainis (-ri 'aa t eiti i
avoir les qualités nécessaires pour remopir iigi'- lotisis'avèrent.l' i (le,.qatre, dont
ment le Poste qui lui étoit confie. on1lit présent ainos uaprès s*ea

Après deux mois et demi d'une navigation assez ètrc bion divertis, les tirèrent à coitiléehes.
heureuse, nous arrivåmes devant Queebec:I*y .Il ras avec peine te'natin (id cet horrible spec-
restai jusqu'en 1726, et n'y remarqiua rien de la <,tlîeiiouvoas iaeeor'I"r avec fil f.çontioni
plus particulier uie ce qu'en disent les Voiag'uirs, aos sailvagesa tlant îarù Iw'aser Ialtîtifs
et que vous pouvez voir ai;ns leutrs Rtelations. lours a I-'plisir quaii 'reaaoaeiatil

Le ix-s"pt Mars aiP l'année le ioini lp'le t 'elirC'oli i' es l en les 'isaillasser
Québec, Monsienr de la Croix i' St Valier, par ihoriear.1-- traite inortsi tt blv 'ôter Ili
Lvèqiue dle cette ville, me coniii'ra la l'a éli ase..-t xi' ' iei l b ouvtiuleurs n'a
me donna peut - de tems après une Missioni On r 1i1îaC01111110iMoict te Oj.J.aisuIlt ,

Cure, ailppelle'e So'el, et sui u'e' agia su li ta Fleur a a etli. 'I'e1, cefle w vo'iîs (le
Si. Laurenti, entre les villes des 7s'ois-iières ''tt ri ai 'eux s
de Ilonireal. Siit"'qi Oltoi'it ni- serIr

On m aira il ma Cure, où ;.vois dé.à d ' l

l''ranç1oi s 1patire vir t P lalit tioir, t jordofus

an:Ier'' 'leaix ans, louIr nie l'aire .\iaînÔitiôIlia ' un ol'lag' 'le r t ' ns ti'.a ' Troupe à en ta lae s
Paartilnes e atrl'e'"'rist irasioaisir chI i Pl cunio.t
Maarui -il- Ilèauliarniois avoit jd.illtil hauitt'il .\Après 'f. poli ' t 'olit. il'imain,. lati> îu'.IaiIIîa''

aîal' rcotis Saai'. ag.-' 'le tolitt'sortte aIo N.aaa.îii': l'a llièreAa''. d t lai'ti .1< qui .'ti i.it. p I' .1c'l
Il v «voit surtout des h'oqais, 'le'llrai 'irie 'ttiI.i e irs't t noia.

.issin)i)gs et (aI, Oidaoûaî.aux qî I'Mi'ia'îii u si si.uavaèit.ret. I cetindeatritaî, dnots
Pesci. rètre, tle "' ilaILteîroni'a ' ' ie divti l ge 'les èlails, lot i èces.

.le fu a leuseinetoin d e oibl sec

seivoient d',\uiiiôtiiers. Ce's troui 1"s, t'o<inîaa''s 'aiair''' li'iou't ru.'aita1I. iiitpar Nlolisiea1. i eri, it''tt ''tt "aiibur li e o is actt o e a vc la raio .,o't
ois He ltai in 'ii'p i.' a 't' <t .car It.it.'lSr g a il

dontla rinciluIrslaaiartii es a ' i ' II a i' laisio u'i a rreaiae
.ilie lal d'e'nvir'on suatr cc'nt el xnuenst i'ant riciuls.

Notas liaitiie le ciq J iîî172S td iûtiaIW Nda l'ai u tt '' t ii'iiteo' a' n de 'ai ' iesu f-
p.rès de cent ciijuait liets la grata I li\ vri norr'i' . s aoita 'il u t.11v 1.1 1irdl'.ateid rs's le 'iil-
qui porte le nom ' uiauacx. etqui''si lti.litiJl tr t'' rS'I. nou sapr è'iej vo's'de

remp le d.,1aut- ''t dopot ag.'s. N'disa finitî- l nla m ale dansi î eur pii lli e,. ait 's c ut-

tànIs àpou prndreco4.- 1il ri II lli lu s qu \i en1111t11 me..- o s r d'in1terApr t

air 1.aG !ailissùag 1,' sua (i .îiiI- est u' tiP t-, ai, ' -1110i'>ll.t ia i t la itt-. lIibîitiiOit -P '(!a'ax -Ila'
Pt Sa'oue couledlesautsnetteWOUm i llutr daidvn-bli laliii ela'u

cere deux (h4aoaars. re aire Am ti. 't-avaoli s dat•nluatte ax uintr I.' ap arothie.' ils
tritie atns le Lac'dont la larsr - 'sit li'taivra t uiig psauItlae.ri t attulra- ''

hu i dle' bahtarle lelie atoitjialre hues t " ou -ar ' •iltiii oudas 'ar illin inantium s
loufs conduisit bi'n vitte oli rteI d. Na. in:ù.111 - rS Fu l ais ' nit, i r :t ant "lemi de

11iC sy j.ati- 'aurès tO roui saiui elal / ns'i . di..s 1'tllaiV'.qt'' d ntiuls lt iilr't'emt airl <mli'treu.tinS
listiés vc besil ola d-to'aiu.it'. u . s r aro ntr evni' aittteita- ain-tigaiti tr icoiurtllno s

Commf' il îî'esu lpais jos!ihlo 'a. î''tîft~ a' i'ine twletliii<lll i'l.i'
petso rnes taillent erisenible rionnei ..ls it i- Cti.. mcaia .Vin. parott lui pis .apolea

vi e n il -toit conivenufo c.~t i a i ni qu'i'aiiî 'ae qu'I ' i ls ili.aai.It ''''''''' 'ît ti'la''.1ajîtiti.
le's î.''i't attendaroia'rt les àiata's .i''iti'a lî it .'sp''l'.ti tati 'lis ' l-aas l' llakge 'les
Lae lr oit. 'latt lia C'endroi tro la ,iie'i ts de'auir l' . ati n ou tusierio ' dt[ 't. aitous

i est iaier dl li nuerès , alb'lii.C'.slt i -li. ta t ua air esaitsia"'iti 'tîrieuas t ' 'l'ait vol >
'ai vu l otuir e ll Natîre'l'oi apll S'rî.atie s n . l'anns itnanlsn s il 'aa sti r'ti i yt i aa tata aIta-s
nette,<don t la morsiabi'ans t mort l.gi de'r*ta' gr ,isqi- b in i leur ser t iui tue'l

laintai P d'nvisir vonuatvoar e t i an t lai S plus .rii 'ale i .1 tix'. iI.' .'t'ua'. -iI is
Noarliculière ett déces inJ iau x til smllita e aIN vou i r ai. . ni t e <lit a t'' dsl.tiîl
seu de c ts 'litea!titictie i la' gane i '.n tût àal Sulb t.I ul 'iiu iixs m i'm ti. 'l.e lai
incoltiamodla'. 'li-ot aI.. , aia'la i 'IP ''i0l , 10. 111î' . a s-ail, et

Le v ngt-sixJluillom t n ou a 's lt <rlu is,1' aintii'i,-'urli S 'L a. aatråla ua , i at
je cM'él'ai la %IessF tie javois altlb'ra'' lt i - 1-c'' l:"pa'ifiiuil.' 'l t 1t'" l i l.. ,' ii.t'.'i a
rems,let e t latlv a'in not u 1 pr aes. N us a guî ti- ' .\ ' irle da ' un 1-sV liivtr" t il ' on-
re ilIi à .llchi llaü a p ou prendre ell'elu a-ui et larit dai n t ',. i 'i ise. sar i s u b i r. ll
au Poste situ''antre les Lacs t dHuron 1 'to tldiiia l ié, . 11;1 1titl , la gru la l oa sit auis .pe

Qtoique iot deuisiOi s cet d 'ia lg mm' la' if , eiaritn''s bt' , is. ils , ''n r NvoN'' idas, Irait
vet notas ula Si fvorille, eutt oli ivi in 's en- avlientipu a. qrie d n t o hit e : lla.
huoins e six jouas. d ) y resa iire " oes taoui' nua nrnui u t i lur airlur, aiui .t i -nnu

ra co nduii<teiai avdite dnt slails>' //lin, ù uls ''teammes' t' ,mils aesto''it ailict es.
liorutages '' daisalva s sabletuj'ycopdé ist arl il - l'itIioitr av t'i orl'n i au rsçev ir li1a i mtgu 'lia

am il n'es pasib l. 'ue ' 'at îîqion ilîléal'oaia' luiuniatrebrairbir
igane s la itlaillitenousbl"eit tsii cesa' a' t i alti-.a lel'.'ctitux el,île cote*

L.e dix AOusilt, is iî" t lna's laeIe licb'illi,,,a- Jluth t ý i''ai tas ,i a éîdnsa'. matiloil IillItut I! ota-
vih' ec, et fûtîles(ait s v Lac l Iichufla i. Ia' e it, t' 'air -1-! luii la'ttta.t t'l.' tiNationbel

qui oirs ay relint deux jours, aotiiIl!'lemsà laroi s i l i litlt'ligtiiai'siga'aiaa'aine nous
Sacu rges ala lr u enliC assa ilst n ta i /a.îi, ' l't"iisl I.aii gr' s i er,t al '
ua l''rige nal 11ilt n 'eihtrès he 'teP ai' it. a I lirai- lai 'ciaî . . 11a

ai vu pour to 'l'are ire oi's dis'. en a . ' arlouniI 'ilii -t'. tilix jI ot l' a illit
't'al.er'l aIti--liiiiè, favroîit, nmis ils Ftous f'îar.tîI'1 t ui i.' t'ali 'oîi la 1-i iatii-iv' ai> -9'

net c illo l amur oPr's taet atolls lot'ît fiie.tuais<'mi 'pat P'' lal . .' ' ' '
abus ait iGaas partagé il.ix''c a'uxslos liligat .. 'Il 11<a -i l''îî 'lI w-i ''lx '' it uil 'p aa ''a s Ife.

-aticu, lièem ntdeceiaimaux, i sulli t il v c.1111il.·

nt - de v toit jste qu'ac il s t e ' n cil "r ter
notas lersoulagetanss liai s 'ui'laltie uI Ouitt" ae,î& ai'' .t''111-tC ''11111'ail a' ''a di- s I"1111''îis

t'is ci îitiiae'ti- t ipa i n u at imlom a''.silur nouis ' l i l.' il a s loiltiv 'i " liti'iîî par
roien it ichilint e u r s isù ie-llaina '.p a' e t cîu' 'a aa'' ii iiii''ll , 'pi''
di co ts, u nt re 'las le as rei lit a'llic' riga n îîîîîî s ' l iql . ' 'td..l c'' u l,

Quo'i os e ustions eir t ll I lila- l I li 'lt tlr, Cinq
dtvet os fu ifa vorabletîc , 'm uie! n o--asi' an tti l.aî i t'' fli i.-itaj 'l 't i .

La iui'i's cil '' j e a\t' sl i! tui' 1,' î t i ' u ett la gi' t' I , l t'au- illyil'I s i tairle
xixe Ct'' i- n''''i l itoulilt i a5tI'.t lia. tu l q' u 'uls ils ai t xra con'''t .. jplre

' tIa ill e ' li ' -ait sa lî 1 tri ''i t lî l u ii g' ' es

larîl''slulaChass',aî<ai 'x'iau ''''a:aiur.tut' I 'p s''/n s .iîi 'au1' fais.ii nltuoce'ti'l ut tt aî-air' ns.i

La i.- n s Sttiva ,ýsleuriiiil'iti u l l.'e-11,0 Irs i !ill'' liltir italtt"I d illl.jiie VOu

vie d notr pait; il ya%ý,a PIâ |%il,-itus ily a icli -1tilttépaell . - s*v.voll t-il- lo

nu e i r ' n'lui jt int ' '-a lia' i als' aI''.l atli ii',a\ t li l all ar io 'a i t
'r i ''Jâ aI' ( 'a'iss , r' lî i tifinis iP' 14-l r l dt'di.ul al ill vi r par'li' .' ''vos ' x r lrs

d*0dyna1 lt s,- Ca ibou|-mll-Ii'I.11slipo. -1i1 E À 'n-fi ili q euri.)I t à eil\ ir tit.

notas a ' d''atourlour notre uirai r- x ia 'e 'lt aiu x i,'rdoll p.j .i .e t

ordinaire. 'lliid g i le'iti- ial i ,i'e Gelelt i

li' pli pi ., ''t l»'pi'i'aa d.-% dlx t t- b'a. il'i
L.,' quuatoa'z'' alt1 méan'' mois. nouls Coraiui lI ia.' , 'loau JL0itt 1iu" a' i ar lia 'îu t a;rat.oia

notre rou '' <t t l' rsiam d lo'et x l n . ' /rlarjuois

jtrit la tarole, rt(le pour jusi lb-rles-'tmcra">"#

là, e 'aisant lit traveuse dia Ga,«la d'i Je'ite tt .i i o niih t n'a' r ls ' itpai bi-e
est l, ci nul lii'uës. nouas rû na's alla cola te tout C"!an 'p. v'to- î i, il' l i"', r lenit ta vigtait-

Veau quipoutssa ontr'lit Citie alusia'irs a:au io t'ul llaus 'nori il ' r Pt a ru ti 't Eicli-
finui au tiiûrent dubtlear ani, I'uilitoi pour -a'uIelwtr lrind:iim. . l x dei tr."itera lu ia r' einr ' ctninuelques
à l'abri t i s lr't bries 'lins b i '. ' - lla-id o.a is ir aou lat'e ai s a ' la s'uu
l'ut obliga 'le en te ati a .iluluitn.'' s ''rav ai . i9 iar''isoit pu 's o te r
lui au lam is graiu s ha vitilî' athéioie.mem,'IF'bud'' t e cI dur'ily faunat'a i 'lia'raa ttua s 'e'< t ai con.

tous étaltaple'5 au 'laag':a'. !: t îî":îuti îîîîîîîîîî'' (>uaSe'ct 4n 't -,t ui -jette,

Le ledi ma ui, nous ptav"râi e s a u\ /ch i t/ a- Na se daniva irn e, Vma .%ilitn

lt isne.%, ailiai l'en inviter les Ica taitan Li v i, -r '.u îi flirei ' ouirréisen »tt 'hi iatui etu ,

so p pu s e ag < 'îal r ile a C h a ss' i l s en r l-ua reni l i f u . 1 ' . 'is bpua , l u t i s • u• , l a ui s .uti la

paneu rign et fîtnduit Ctai'r''m,'nt furnaits aez hon- lai'' . oul'tgao aair ilm laîi r'' n i ti'ut''ilquNous alr'ii s e nfca frr lne r ajour stuivat. N 'u e ntardnet ' ubi' dai ' it ii ' '' nu. laituab rd giti r tie faço'' n ,lii ma i' ' tis ous f r r n'' 'i'st t. -C l'u 't is-!> l i il 'r'' yv ''i 'ap i-.
d'ule' 'oit te i rd "- u h a''a1juIuInu ''tli'' ta '.' Eillioil ' u leu e"n trsrett ' lagem ei a'i l 'tiirtaolent ra't io ila- ' ' q

sieurs Crliev ni i r;eett'' e i t l omm e-d-i'gibi 'r n-t I'arp.nuits y ot Fort eroul " I l' lir, 'inei n

commune an cet en r il autissi-'r mi s. Gn itr% lr' . '.u. l r n''a ni ' l inn-a ; "u

o"'s9""**''""'"-P "m"on "t*- to"s, "l- ltdI! - qu a

notre aro:isionpou n i Q ue s ! hjoiiur a. b l gn'u "lun dl l 't uh a'lii r t i cing
Le dtix-sept, vetrs midli, nous fimecs halte iuý.- (IqItai taav'tanutru ar'ia~ ' "ua'e*ht

su'au soira îile n'arriver l ue la niit.au l' oi i l On lairs '.'il j ' u t" ¡¡ .li aut ."'tiltt .ét
ui aBy.Nous voulions surprnendre I-s Ent- "ava''i "vutr',aî ' "i a;a.t' autiia

telt B y .Voir'' Ib'lariisil-tua':.Iéi.al'iua .i suai'' it§- maemis, te unoas sçauviox glre citr les Squir, I'llatirn cipu re mour danlesonnur
lburs Aotivs, dont l. Village st aill ant s 'lu x la- m l- " îi"us i ir:l , a'étî ra uuit l i loti j i

Si. 'aois. Notas nous miauvas i 'rouit' lua j rs d l t't ar alit s ite'' lu ' t e
l'ubscu ni sté, et arnc e trs à miuitt:il 'al' .trée dli i ais

lu itiremîles ienar'ds, oinest bâtinotuv t-o ;t.
Aussitôt ta thous y lûmes, viotsi4turie Lgii'ia' sp Vr le astmri pl"a're
envoïa quelqueas 1l"raiçfois air Cumman-latiL î1iuaur I U iLtEl
sçavoir s'il y avoiduin effet des Enemuis dansig r et, Iauorel. g
Village des Saqu i ou et a'iant apprnis qu'il il-\oit ije l'ai du comb .i En ir l '
en avoir, il lit nasser de 'aoutre notrI rl Ituvièr- x ua, ;lx î e daîtip'iec'
tous tes Sauvages, avec un détachement ae t 742.
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SA IN~TjO /P
A l'usage du Clergé

Comprenant, pour chaque jour. une méditation sur les vertus et les devoirs

ecclésiastiques et le plan d'une instruction à adresser aux fidèles.

PAR

M. l'Abbé CHABRAND

1 volume ii-12

SEPTIÈME JOUR

MÉDITATION.

SAINTETÉ DE sAINT JusEPH

Joeii, ,utien ci,, csc jstus

CONSIDÉRATION
L'Êvanqile, qui fait un si grand éloge de sain

Jean-Baptiste et de quelques autres personnages
de l'ancienne loi, na qu'un seul mot sur notre
bienheureux Patriarche: Joseph était juste
Mais ce mot sEul est un panégyrique. C'est l'éloge
le plus pompeux, le titre le plus glorieux, que
Joseph upt ambitionner, si l'ambition avait pi
entrer ans son âme. Si quelqu'un demandair
quelle a été sa vie, son éducation, sa fortune
quelles ont été ses qualités intellectuelles, ses re
lations sociales, quelle a été sa profession, il n'
aurait pas d'autre réponse à faire que celle-ci:
Joseph était juste. Joseph autem cum esset justus
Qu'il soit issu de la noble tige de Jessé, qu'un
sang royal ait coulé dans ses veines, que ses
anctres aient porté un sceptie, une couronne,
pour lui, peu importe, son mérite, sa gloire, c'es
d'avoir été trouvé juste devant Dieu.

Oui, Joseph était juste, c'est-à-dire que la
justice .qui suppose l'exemption de tout vice
l'acquisition, la pratique de toutes les vertus
briait dans son âme et se retraçait dans tous les
actes de sa vie. Joseph était juste, cest.à-dir<
qu'il ne connaissait pas la lutte entre la nature e
la grâe, qu'il était maitre de ses passions, e'
que l'habitude du bien était établie en lui.

Que ne pouvons-nous pénétrer dans l'intérieur

perfecticas qui ont fait de Joseph le Juste pa'
excellence.-Je m'incline, ô mon Dieu, devani
ce modèle admirable de toute justice, etje rougis
en voyant sous la loi figurative, tant de grâces
tant de vertus se multiplier dans le cour de notrt
Patriarche, par l'usage qu'il a su en faire, tandi:
que, vivant moi-même sous une loi d'amour, parm
les innonbrables moyens de sanctification qu'el<
m'offre, je suis encore si dénué de sagesse, s
pauvre en vertus et si éloigné de la sainteté d'
juste Joseph. 3

SAImréET EccmÊésvSTQUE
t4 Obligalion d'être saiit.-2 Etendue

Sainteté.
PREMIlER POINT.

de cette1

Le Seigneur nous a choisis, comme Joseph,
avant le comtîmenement du inonde pour être
saints: Elegit nos ante constitutionem mundi, ut
essemus sancti. (Eph, 1. 4.) Notre vocation à
l'état ecclésiastique est une vocationà la sainteté.
Lorsque, au désert, Dieu institua le sacerdoce
lévitique, la première obligation qu'il imposa à
ceux qui devaient en tre revêtus fut la sainteté.
Qu'ils soient saints, dit-il, parce que je suis saint.
Sint ergo sanci, quia ego sanctus sumn. (Levit.
xxi, 8 I1lais quel haut degré de vertu, de per-
fection, le sacerdoce évangelique 'exige-t-il pas ?
1'Apôtre a soin de nous faire remarquer que le
Pontife de la nouvelle alliance, Jésus-Christ,
était saint, innocent, séparé des pécheurs et plus
élevé (ue les cieux. Jalis decebat ut nobis esset
Pontifrx, sanctus, innocens, impollutus, segre-
gatus a peccatoribus, excelsior coetis factus.
(Eeb. vii, 26.) En vertu de l'onction sainte que
nous avons reçue au jour de notre consécration,
notre personine tout entière est devenue comme
un monument sacré, digne de la vénération des
Anges et des hommes; l'esprit et le ceur du
prêtre, toutes les puissances de son âme, tous les
sens de son corps ressemblent à ces vases sacrés,
destinés au divin sacrifice : nulle main séculière
ne saurait y toucher sans une sorte de profa.
nation.

Mais, à combien d'autres titres, le prêtre n'est-
il pas obligé à la sainteté I Médiateur entre Dieu
et les hommes, il doit élever sans cesse des mains
pares vers le Ciel ; peut-il être médiateur celui
qui serait sous les coups de la malédiction divine?
"Si vous ne plaisez pas à Dieu, dit saint Bernard,
vous ne l'apaisez pas, et, si vous ne l'apaisez pas,
pourquoi êtes vous prêtre ? Si non places non

1 acas, si non placas cur sacerdos( <De Comid.)"
Inistre de la iarole sainte, le prêtre est l'organe

de l'Esprit-Sant. Comme celles d'Isaïe, ses
lèvres dvent être purifiées par le feu de la
charité, s'il veut être digne d'annoncer les divins
oracles. Mais c'est à l'autel surtout que le prêtre
doit apporter une âme resplendissante de sainteté.
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"Quelle lanue assez pure, dit saint Chrysos.
tonne, pour taire descendre da ciel le Verbe
divin'? Quelles mains assez immaculées pour
toucher le corps virginal du Fils de Dieu I Quels
yeux assez chastes pour contempler celui qui est
la splendeur des saints 1" Il n'a fallu rien moins
que la sainteté de Joseph pour mériter de sem-
blables faveurs, pour jouir de si glorieux pri-
vilèges. O prêtres, soyez donc saints, si vous
vouiez approcher dignement de Celui qui est la
sainteté même. Soyez saints, si vous voulez ho-
norer le caractère auguste dont vous êtes revêtus
et glorifier le Seigneur en présence de son
peuple: Sanctificabor in iis qui appropinquant
miki, et in conspectu onais populi glorificabor.
(Levit. x, 3.) Accordez-nous cette grâce, ô mon
Dieu, nous vous la demandons par l'intercession
du juste Joseph.

DEUxIiME POINT.
La sainteté sacerdotale n'est pas une sainteté

urement négative qui consiste dans l'exemption
du péché. Non-seulement le prêtre doit n'être pas
pécheur, mais il lui est formellement recommandé
d'être juste, et de cette justice qui comprend
toutes les vertus, qui va jusqunà la perfection, en
n mot qui constitue la sainteté. Sancti eruint

Deo suo. (Lev. xxi, 6.) Saint Paul nous enseigne
la même doctrine: "Montrons-nous, dit-il, mon-
trons-nous les dignes ministres de Dieu, par une
grande patience dans les tribulations, dans les
.ravaux, dans les jeûnes, par la pureté et l.
science, par une douceur persévérante, une cha-
rité sincère." "L'homme apostolique, continue
l'Apôtre, doit être insensible aux injures, aux
calomeP tions, aux opprobres,
tran d o et des tempêtes

u'T1r aEâ pu antes prospérmî&s
payant les outrages par les prières, les malédic-
tions par les bénédictions. (i. Corinth. iv.)"

Aussi, je ne suis pas étonné si l'Eglise est
toujours en sollicitude pour le choix de ses
ministres. De bonne heure, elle les sépare du
monde, et les retire à l'ombre du sanctuaire, elle
veut qu'ils subissent les épreures du noviciat ec.
clésiastique, avant d'être promus au sacerdoce.
Il faut qu'ils se soient longtemps exercés dans la
pratique des vertus cléricales, afin d'être les
modèles du peuple ; et, lorsque arrive le jour de
la consécration encerdotale, l'Eglise, en mère
tendre et pleine d'anxiété, parait effrayée de li
responsabilité qui va peser sur elle. LePontife
consécrateur ne procède à la grave cérémonie de
l'imposition des mains, que d'après le témoignage
rendu par un de ses premiers ministres, sur les
vertus, la piété, la perfection de la foi et des
oeuvres des ordinands: Ministros Ecclesie ide
et opere debere essepefectos. (Pontifical.)Per-
fection telle, qu'après s'être consumé de sueurs,
de travaux et de veilles, le ministre de l'Evan.

.ile doit, à l'exemple de l'Apôtre, soupirer après
nouveaux combats, de nouvelles souffrances,

heureux de pouvoir donner son sang et sa vie
pour le salut de ses frères.

Voilà quelle doit être l'étendue de la sainteté
sacerdotale. Le prêtre qui réunit toutes ces vertus
et qui désire les couronner par une vie de mar-
tyre, est vraiment un juste, un saint; il est digne
d'être associé au glorieux saint Joseph.

PRATIQUE

Tout fait au prêtre l'obligation d'être saint, sa
vocation, son caractère, son ministère. Or,dpour
monter tous les jours à l'autel, administrer digne-
ment les sacrements, le prêtre a besoin d'une
scrupuleuse vigilance sur ses sens, sur son inté-
rieur. Il doit être fidèle à l'examen soit général
soit particulier de sa conscience, s'approcher le
plus souvent possible du sacrement de pénitence
et avoir un confesseur sage et éclairé.

Oustodite sacerdotium vestran. (Num. xviii,
7.)

Sacerdotes lui induantur justitiam, (Psal.
cxxxi, 9.)

Pater...., Ave...., Sancte Joseph...., Sanc-
tissime Genitriis...., etc.

INSTRUCTION
sAINTETÉ OU JUSTiCE

19 Obligation de nous sanctifier.-2 En quoi
consiste la sainteu.

PREMIEa PoINT.
La justice n'est autre chose que la sainteté,

parce que la justice est l'assemblage de toutes les
vertus.-Or que nous soyons obligés à la sain-
teté, Notre Seigneur nous l'enseigne dans l'E-
vangile: Soyez parfaits comme votre Père

céleste est parfait-Notre tir étie '

l'indique, après saint Paul, quî jla
les chrétiens de la primitive Bý9s.-
devoirs du christianisme tendent à
tification.-La sainteté seule peut r UDES ET MÉDITATIONS
des droits au ro umedu Ciel' rieL
peut y entrer.--lY a donc, pour e,' ES JEUNES FILLES
obligation de se sanctifier, c'esi-in-
dans la justice, qui n'est autre chos es in-12, Prix franco.. .50
sanctifiante, et de la recouvrer quai
perdue par le péché mortel.-Mais, pi.
venir à la sainteté, il y a trois.ennemis à vi.
le démon, lé monde, et nos propres passions;
que nous pouvons faire avec le secours de la I TATION Dilgrâce. U

DEUXIÈME PONT..

On se tromperait beaucoup en s'imaginant que,
pour arriver à la sainteté, il faut faire des ouvres
extraordinaires.-*La sainteté consiste dans l'ac-
complissement de nos devoirs--La plupart des
saints se sont sanctifiés dans l'obscurité de la vie
commune.-Ils ont su rendre à chacun ce qui lui
était dû.-Ils ont honoré par leur conduite, les
ministères dont ils étaient chargés, la profession
qu'ils avaient embrassée.-Ils ont préféré à tout,
le royaume du Ciel et sa justice.-Toujours
fidèles, ils ont observé la loi de Dieu, les pré.
ceptes de l'Eglise, dans toute leur plénitude.-
Ils ont, en un mot, accompli toute justice.-Ceci
revient à dire que les élus n'ont jamais connu
d'autre perfection que celle qui s'attachait à
leurs devoirs de chrétiens, d'e nfats de l'Eglise.
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PRÉFACE. On veut de la vie en tout, même dans les souvenirs
du àpaprce que le passé ne meurt point; il

Le douzième siècle est sans contredit une des subsistedans ses effets. Les siècles sesuccèdent,
plus mémorables époques du moyen âge; on y les fumes changent; mais c'est toujours la même
voit éclore et croltre les germes de toutes les humanité qui vit, qui se développe, et accomplit
grandes idées qui ont porté leurs fruits dans les ses destinées. Sans regretter les temps qui ne
temps modernes; époque detransitionlaborieuse sont pits, puisqu'ils ont rempli leur tâche, il fat
où la vie fermente au sein deJe,prruption t se se garder de rompre la chaîne qui les unit au

aeß diiWeïeeWudadsi(úiuvieslipeer: neesiuuuiufc~itieiesm>~a~esui '~¶l>)m(it.telip jréSnt;ce me exéreîesdu passé, aussi bien
de crises et <Je luttes violentes qui préparent l'en- queleepérancE d'un immortel avenir, forment
fantement d'un nouvel ordre de choses; temps le trésor de Ihnmanité
héroïque où le soulle puissant de l'Eglise fait ['histoire ne saurait s'animer de cette idée vi-
surgir les croisades, lachevalerielesconstituitons viflante si elle ne s'éclaire tout à la lois (les lu-
politiques, les sciences, l'architecture, et tous les mièras de la Religion et de la science pîilophi-
élémentsd'une civilisation chrétienneetgrandiose. que: la Religion lui présente son point J'appui;

C'est de la France que ce mouvement est parti la philosophie, son point de vue. L'une lui révèle
d'abord, se communiquant de proche en proche la raison (es choses: l'autre lui explique la liaison
à tous les États de la Catholicité. La lFrance des faits: l'une et l'autre concourent à résoudre
semble avoir été choisie dès ce temps par la Pro- les problèmes de la vie actuelle, en ouvrant le
vidence pour ouvrir les voies à une ère nouvellp. double sceau du passé et de l'avenir. C'est ainsi
Sa monarchie venait d'être renouvelée par la que l'histoire atteint son véritable but. Sa mis-
dynastie des Capets, pleine de force et de sève; sion est 'exposer la réalisation succeq¶ivc du
sa langue-se l'orme et se propage par les conquêtes plan providentiel dans ses rapports avec les actes
dans les principales régions du monde, en Angle- et les conséquences de la liberte humaine; do
terre, en Italie, en Sicile, en Asie. Foncièrement manière à constater les vicissitudes et les progrès
attachée au Centre de l'union catholique, elle par lesquels les individus et les peuples reviennent
devient à son tour le foyer de l'union intellctuelle (tumal au bien, (es ténèbres à la lumière, de
et politique, le pivot du monde clhretien. l'erreur à la vérité.

Mais pendant que la France est si particulière- Il importe donc, avant d'entrer en matière, de
ment appelée à donner l'essor aux autres peuples, poser nettement les principes qui nous ont guidé
un homme de Dieu est envoyé pour diriger le dans l'étude de ce siècle fécond. Pour élever un
mouvement en France, pour tracer la voie et édifice, il faut d'abord en déterminer les bases,
marquer le but à toute entieprise vaste et gné- le dessin et les proportions. L'histore d'un dé-
reuse, pour éclairer à la fois l'État et l'Église. vPloppement vivant n'a de sens que losqu'on en

Cet homme de Dieu, c'est saint BERNAnD. connaît le moteur et le but 1ial. Que signifie le
La vie d'un tel homme, on le conçoit, ne saurait progrès pour ceux qtm méconnaissent le terme où

être présentée sous un point de vue restreint, ce progrès <oit aboutir? Conm-nt le pèlerin
comme une simple histoire edifhinte. Elle serat- sait-ml qu'il se rapîrocleou s'éloigne (Je soi terme,
tache à toutes les grandes choses d'un grand s'il Ignore ce terme et le chemin qui y mène?!il
siècle ; et dès lers, pour l'envisager d'une manière marche. C'est tout ce qu'il peut affirmer; nais
complète, il faut l'étudier dans res rapports avec il ne sait s'il avance ou recule. Le progrès sans
le développ-ment religieux, et avec la politique but connu et déterminé n'est qu'une agitation
contemporaine.stérile.

Encore ce double aspect ne suffit point aux Nous avons essayé d'exposer, dans une iro-
exigences actuelles de l'histoire. De nos jours, duction préliminaire, quelques considérations
et au degré avancé où se trouvent les connais- graves sur l'histoire ie lise, notmment sur
sances acquises, on demande plus que des récits les grandes phases qui ont précède et amené le
édifiants, plus que desdonnées purement histori- douzième siècle.
ques: on veut embrasser dans leur ensemble les Guidé par ces idées fondamentales, nous abor-
faits accomplis; on veut suivre l'enchainement daonsle faits, nous attachant à saint Bernard
et les liens vivants deé choses, afin de saisir dans comme au point central d'une immence sphère

le passé les causes qui expliquent le présent. Car d'activité.
les temps ont marché; les divers éléments de Nous étudierons ce grand homne dans sa vie
l'histoire humaine se sont développés, manifestés domestique, dans se vie monastique, dans se vie
par leurs fruits; et en définitive, l'humanité a politique, dans sa vie scientifique, dams se vie
atteint un degré de maturité qui permet, ion- apostlique: cinq époques qui caractérisent les
seulement de raconter les événements, mais diverses périodes de sa prodigieuse existence,
encore de leur appliquer une mesure d'apprécia- telle qu'e s'est ormée dans le mystère, sancti-
tion et de les envisager sous leur aspect général fiée dans la religion, produits dans les affaires
et providentiel. 1ubliqueset manifestée au grand jour par les

c'lestdce que la science réclame aujourd'hui. travaux de la science et de l'apostolat.
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